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bée en triu» grand* abondnTwo pendant plusieurs 
Mare», convertissant certaine» ruoa en véritable» 
.-ui*«««ux, faisant déborder les égoûts et occasion
nant en maint* endroit» des inondations. 

Un* maison mandé* M* Pont-Roug* 
Dan* une masnr* retirée de ce quartier, et cons-

traite dans un* sort* «W bas-fond, habite avec ses 
deux jeune* enfanta et troia chiens, un malheureux 
chiffonnier nommé Deamalines. 

A pain* la première averse torrentielle se mit-ello 
à tomber, que l'eau s'engouffra dan* la maisonnette 
• t l'envahit en quelques minutes, atteignant bien
tôt an* vingtaine? de centimètres, et menaçant de 
renverser I* mobilier. iLe chiffonnier se vit dans la 
nécessité d* faire sortir enfants et chiens, puis, 
courageusement, à l'aide de pelles et de seaux, il 
put mettre fc sec le sol de son habitation. Vers 
neuf heures du soir, la pluie s'étant mise à tom-
swr d* nouveau le pauvre homme a dû exécuter 
d* nouveau cette ennuyeuse opération. 

DAN* LE CANTON Of LANNOY 
Î4S pluie diluvienne qui est tombe* vendredi 

après-midi a causé un certain prejud.ee à la 
« I n d e culture; des champ, de céréale, et des cul
tures de lin ont été couché* par la violence de* 
averses Cete « verse >. ne sera peut-être que fac
tice «t lea plantes effondrées se relèveront rapide-
naeat. En ce cas les dégâts seront nuls. 

MALADIES D'ESTOMAC 
Une grosse nouvelle 

CUSRISON PAR LA MÉTHODE OE COCK 
Les maladies d'estomac n'existent plus I Voilà 

ce qu'on entend maintenant répéter ' * ? * « £ « ' • 
5 c'est vrai I n n'y a plus de malades d esto
mac ! Depuis quelque temps, en effet, le ce ebre 
docteur Cock a découvert un remède qui guérit, 
absolument toutes les maladies d estomac La 
« s u i t e ,1a gastralgie, la dypepsie, la dilatation, 
l'indigestion, les maladies du foie, même les plus 
xebelle*. les plus graves, les plus invétérées, 1 en
térite la gastro entérite, sont toujours guéries en 
fort peu-de temps. Aussi nous taisons appel aux 
plus incrédules, aux plus découragés aux plus 
malades, h ceux-là mêmes que les médecins ont 
déclarés incurables, et nous leur disons avec la 
plus grande confiance : • Voulez-vous vous gué
ri» radicalement ? Prend les Poudra. D* C*ok. » 
Et notes bien ceci, ce n'est pas une fois sur cent, 
ni nue fois sur dix, ni une fois sur deux que tes 
raiMlrM D* CMfc guérissent ; c'est chique fois, 
c'est toujours et c'est tout le monde. Elles ren
dent immédiatement l'appétit, font digérer, sup
priment les maux de tête, les renvois ,les lour
deurs, les aigreurs, les vertiges, les gonflements, 
les suffocations, les palpitations, les éblouisse-
arnts , les nonsées, les vomissements, l'abattc-
jnent et la somnolence après les repas. Elles dissi
pent rapidement les douleurs de i'estomac, des 
reins, de la poitrine, du ventre et des intestins, 
les insomnies,.!* mélancolie et les cauchemars. 
Bref, dès les premiers jours, elles rétablissent et 
restaurent si complètement l'estomac que bientôt 
l'organisme entier retrouve la force et la -santé : 
l'homme redevient bientôt ce qu'il était ; il re
prend sa vigueur, son énergie, sa bonne humeur, 
il retrouve le bien-être et toute sa vitalité. Aucune 
personne qui souffre de l'estomac n'a donc plus le 
droit de se plaindre : elle doit recourir aussitôt 
aux P»ucVas D* 0*ok, et elle se guérira tout com
me ces milliers de personnes qui nous envoient 
chaque jour les plus élogieuses attestations de 
«ruérison, en même temps que les lettres les plus 
touchantes de reconnaissance. C'est que les PiU-
tfrM D* 0**k ne sont pas un remède banal et vul
gaire, ni nn guérit-tout, mais c'est le tonique, 
c'est le désinfectant, c'est le Constituant par ex
cellence de l'estomac et de ses annexes, c'est-à-
dire du foie et des intestins. 

Les MUdra* D* Coofc se vendent a fr. 50 la boîte 
dans toutes les pharmacies, et en particulier à 
Roubaix, k la Pharmaclo COUVREUR, rue Ntuv*. 

Rwnarqu* tria Important*. — Toute boite qui 
n'est pas vendue en cachets et imprimes en rouge : 
P**Mlr*a d* Santé D* Cook doit être refusée rom
ane imitation sans valeur. 27S64-1 
• *> • 

L - E S G R È V E S 
A ROUBAIX 

Un* grève général* de* couvreurs, zingueur» et 
plombier* 

La corporation des couvreurs, zingueurs et 
plombiers vient de voter la grève générale. On 
comptait, vendredi matin, 193 grévistes dans 21 
établissements. 

Il y a un mois environ, le syndicat avait adres
sé aux entrepreneurs une liste de revendications, 
— que nous avons publiée — comprenant des aug
mentations de salaire d'environ 20 %. Jeudi soir, 
les ouvriers ayant déclaré, dans une réunion te
nue au « Plat d'Or », Grande-Place, leur siège 
syndical, que les patrons n'avaient pas répondu à 
cette demande, ont voté la grève. 

Vendredi matin, des groupes de grévistes ont 
parcouru la ville et visité les chantiers pour déci
der leurs camarades à cesser le travail. 

Voici la liste des ateliers en grève avec le nombre 
'des ouvriers qu'ils occupent et qui tous, sans ex
ception, sont en grève : • 

MM. Jules Kindt, nie Vaueartscn, 4 ouvriers ; J. 
Loaaae, rue du Pays, 6 Mlli*u ; Plouvier, rue de FAI-
ma. 3 ouvriers; Delporte, rue de Mouvaux, 7 ouvriers; 
Lad* xis, ru* des Champs, 3 ouvriers ; Jénart, rue de la 
Rondelle, 6 ouvriers ; Destcmbes, rue N euve. 36 
ouvriers j Bourgoi?, rue du Trichca, 22. ouvrer» ; 
Vreya, rue Mainte Thérèse, S ouvriers: Leroy Arlel-
son. rue du Tilleul. 1 ouvrier; 'Encher Lamorque, rue 
Louis Dupire. 14 ouvriers; Vanhemens, rue de Va'my, 
6 ouvriers; Duhombre. rue &aint-.leïin, 3 ouvriers; 
Dajonoker, rue Philippe-le Bon, 4 ouvriers; Vande-
rilissr. rue de Tourcoing. 4 ouvriers) Lescrenler fils, 
ru* du CoJlèçe, 10; Krançois Leserenier, ru* Saint-Jo
seph. 7 ouvriers; J.-B. Dutrieux. rue £aint-Jos*|>h, 4 
ouvriers; V*nqnaethem. Grande-Rue. 2 ouvriers; Lié
geois, ru* de l'Ommelet. 7 ouvriers; Oourselle. Grande 
Rue. 12; Paul Planquart, Place de la Liberté, 33 
ouvriers. 

Les grévistes se sont réunis, le matin et le soir, 
au siège syndical. Après la réunion de cinq heures 
ils se sont dirigés vers Wattrelos pour débaucher 
les ouvriers restés au travail. 

Le comité de la grève nous a déclaré ê-uc huit 
entrepreneurs avaient accordé pleine satisfaction 
k leurs ouvriers qui reprendront, en conséquence, 
le travail, samedi matin. 

U i patron, interrogé par nous, nous a informé 
t)uc les entrepreneurs accordaient cinq centimes 
d'augmentation k l'heure et plusieurs autres petites 
augmentations échelonnées d'ici le mois de jan
vier prochain. L'augmentation ainsi consentie 
forme .un total de 115 francs par an et elle coïncide 
avec une notable réduction des heures de travail. 

" UNDERWOOD " 
Machine à écriture entièrement visible 

- C lavier Universel (•• plus «impie) 
• g ; T Tabastaftear 

LOCATION DE MACHINES 
! ESSAIS GRATUITS 

f ffi •tAchiaes «le tmates saaraue* ^ H 
flVMt rewIaee Me e ar aa t IS4M 
p*t4t»mVSMUmOOm'UulM«m. ^ J 

Pour tous renseignement* s'adresser au 
bureau du journal. mm 

CHRONIQUE LOCALE 
m^Ê, fOVRNAL DE ROUBAIX 

R O U B A I X 
LE DOUBLE CRIME 

D E C R O I X 
Arrestation à Bruxelles d'un quatrième 

inculpé, ancien cabaretier 
à Roubaix 

Nous avons mentionné le coup de théâtre qui 
s'est produit il y a une dizaine de jours k Rou
baix, et qui a dévoilé k M. Vérin, juge d'instruc
tion, une piste que l'on croit sérieuse, et qui pour
rait bien réserver des surprises en ce qui concerne 
la découverte ds auteurs de l'horrible crime qui 
dans la nuit du 31 décembre au 1er janvier der
niers,, a ensanglanté la place Saint-Pierre, à Croix. 
Arrêtée un soir par l'agent de police Locuner pour 

infraction à un arrêté d'expulsion, une femme, Pal-
myre Dauchy, 34 ans, de nationalité belge, ména-
gè:e rue de Tourcoing, déclara au juge d'instruc-
tîdn que les auteurs et complices du crime étaient 
notamment un journalier, Lucas Bernard, demeu
rant dans le même logement qu'elle, un expulsé 
belge Vankeilsbeck, et l'amie de ce dernier, Léo-
nie Lucas. Tous trois fuient arrêtés, ainsi que la 
mère Lucas au cours d'une perquisition opérée k 
Roubaix, et invoquèrent des alibis que le Parquet 
est occupé à contrôler. Certes, la tâche qui in
combe au juge d'instruction est ardue. Nous 
l'avons dit, seule une somme d'argent a été, 
croyons-nous, dérobée au domicile de Mme et Mlle 
Dessuslesmouticr. Cet argent ne saurait être re
trouvé ni reconnu. Il ne peut donc exister aucun 
indice compromettant pour les coupables, et par
venir à établir une culpabilité d'après des dénon
ciations qui proviennent elles-mêmes de personnes 
sujettes à caution, voilà une tâche bien difficile 
à remplir. Quoiqu'il en soit, au sujet des arresta
tions opérées jusqu'ici, il s'est produit au cours 
des interrogatoires un fait singulier qui a retenu, 
l'attention du juge d'instruction. Les inculpés, 
sans aucune hésitation et avec des détails très 
complets et très précis, ont pu faire connaître 
l'emploi de leur temps dans l'après-midi du 31 dé
cembre et la matinée du icr janvier. Voilà certes 
ce qu'il serait difficile à chacun de nous de pro
duire. Ces renseignements dont on ignore encore 
la valeur, concordent absolument avec ceux qui ont 
été recueillis auprès des membres de la famille. 

Mais voici qu'une quatrième arrestation vient 
d'être opérée à Bruxelles. Elle est due comme les 
précédentes, à une dénonciation, qui indique com
me complice, un ancien cabaretier de Roubaix, re
connu comme repris de justice et bonnetcur, Gus
tave Her, hé à Fiers, le 15 aodt 187g, lequel aurait 
reçu, disait-on, une part de l'argent dérobé. Gus
tave Her tenait à cette époque un estaminet, de ré
putation douteuse, situé rue de Blanchemaille, 
174. à Roubaix. Il disparut de Roubaix, avec sa 
femme Léonie Pommelaere, 20 ans, originaire de 
Lannoy, vers la fin de mars, au lendemain de l'ar
restation des auteurs du cambriolage de coffre-
fort de la rue des Longues-Haies, dont plusieurs 
furent un moment soupçonnés, on s'en souvient, 
d'avoir trempé dans l'horrible tragédie de Croix. 

Les polices française et bclga sur la trac* do 
I inculpé 

L'enquête révéla qu'il était parti pour Anvers. 
Des policiers français partirent pour cette ville, 
en compagnie de M. Sncyers, agent judiciaire à 
Bruxelles. Gustave Her était réputé comme étant 
un dangereux repris de justice, expulsé en sep
tembre 1904. Après de minutieuses investigations, 
l'agent Sncyers finit par découvrir tout récem
ment, l'établissement où Her avait logé pendant 
quelques jours à Anvers. C'était un hôtel de la 
rue du Retranchement. Le propriétaire déclara 
que cet homme, qui se faisait appeler Victor Car
tier, — le nom d'un de ses ami?, — était parti 
après avoir lu dans un journal français le récit 
des arrestations opérées par le parquet de Lille. 
Cette lecture l'avait paraît-il, bouleversé à tel 
point que le patron l'avait vu p.'ilir et trembler de 
tous ses membres. Quelques instants plus tard, il 
quittait l'hôtel... 

Les policiers français, desespérant de le re
trouver, repartirent alors pour Paris. 

M. Clacs, chef de la brigade judiciaire, décida 
cependant de continuer les recherches et il dé
signa, pour suivre cette affaire, M. Janssens, offi
cier, et les agents Sneycrs, Kints, Van Uyttrecht 
et Vrins. On savait en effet que Her était un bon-
ncteur et l'on supposait qu'il devait surtout opé
rer en chemin de fer. Les policiers convinrent 
donc d'organiser une active surveillance autour 
des gares. Il ne fallait pas espérer rencontrer la 
femme du malfaiteur, qui devait être prévenue. 
C'était donc une piste qui échappait aux policiers. 
Cependant, M. Ta)art, commissaire à la 2c divi
sion, qui était au courant, finit pas découvrir un 
ami de Gustave Her. Celui-ci se mit à la dispo
sition de la justice pour l'aider. Pendant plusieurs 
jours, il accompagna les agents qui, dès l'aube, 
se trouvaient aux gares qu'ils ne quittaient que 
le soir. 

Les policiers avaient en outre en leur posses
sion le signalement et la photographie de Gustave 
Her, qui devait être facilement rcconnaissable. En 
effet, on savait qu'il avait le bras droit couvert de 
nombreux tatouages ; il en avait même jusque 
sur le dos de la main. Et à la joue gauche, 1! 
portait une grande cicatrice provenant d'un coup 
de verre reçu au cours d'une bagarre. 

Enfin, vendredi matin, après une surveillance 
tetace de vingt-ct-un jours, les efforts des ig.nits 
ont été couronnés de succès. Ils étaient aux 
aguets, à la gare du Midi, depuis quatre heures, 
lorsqu'ils aperçurent un individu aux allures lou
ches s'arrêtant sur le trottoir de l'avenue Fonsny, 
devant la gare du Midi. Un deuxième individu ar
riva, puis un troisième et enfin Gustave Her, qu'ils 
reconnurent aussitôt à sa cicatrice. Pour dissimu
ler ses tatouages de la main, il portait un gant 
gris bleu dont les doigts avaient été coupés, fai
sant accroire ainsi qu'il élait blessé. 

Très adroitement et avec l'aide tic quelques 
agents en uniforme qui étaient de service à cet 
endroit, les policiers cernèrent le quatuor. Et les 
individu furent arrêtés avant même d'être reve
nus de leur surprise. On les conduisit au com
missariat de police voisin et ensuite en les em
mena en voiture au siège de la brigade, rue Mar-
ché-au-Charbon. M. Janssens les fit fouiller sur 
le-champ-. Aucun d'eux n'était armé ; mais tous 
avaient en leur possession des cartes de bonruv 
tcau, une carte d'abonnement au chemin de fer et 
très peu d'argent. Une centaine de francs en tout. 
Les trois amis de Gustave Her, des bonnetcurs 
avérés, furent relâchés sur-le-champ, louant à 
Her, il fut maintenu en état d'arrestation pour 
rupture de ban d'expulsion, datant de 1004, port 
de faux nom et usage de faux. Il avait vftis le 
faux nom de Florent Simon pour se faire délivrer 
son abonnement et avait signé de ce faux nom. 

Interrogé, il déclara qu'il habitait avec sa fem
me dans une mansarde, rue des Tanneurs, igi. 
Des agents, dépêchés à cette adresse, reconnu
rent que c'était exact. Gustave Her s'y faisait ap
peler Victor Cartier et sa femme Rosalie Desmet. 
Il y a deux jours, Her et sa femme s'étaient mis 
à déballer leurs meubles et à faire une lessive 
complète. Dans la soirée, ils se battirent ; la fem
me rossa son mari. Le lendemain, la propriétaire 
leur signifia leur congé. 

Un individu de mauvaise mine s'est présenté, 
il y a quatre jours, au domicile de Her, et a de
mandé k la propriétaire si i M. Cartier » était 
chez lui. Her était absent. 

Au moment où les agents se présentèrent ven
dredi matin, Léojie Pommelaere se trouvait en
core an lit. On la fit s'habiller et on l'emmena k 
la brigade. Tandis que son mari était écroué, elle 
fut maintenue provisoirement à U disposition 

de la justice. 

- i 'Il '• -
A peine avaient-ils quitté leur logement qu'une 

femme-petite et noire, porteuse d'oa Jéttre V 
l'adresse de • Cartier », s'est présentée k la dite 
maison, mais lorsqu'on lui a dit que la police 
avait arrêté le pseudo Cartier et sa femme, elle 
est partie. > 

Une perquisition faite par la police dans les 
malles des époux Her, n'a rien fait découvrir. La 
femme Her, parlant à l'agent Kints lui a dit : 
• C'est probablement pouf le crime de Croix qu'on 
arrête mon mari I ». Au moment où l'on condui
sait Her au Palais de justice sous bonne escorte, 
il paraissait très abattu et sombre. 

Chose étrange, c'est la femme de Her qui aurait 
dénoncé son mari au parquet de Lille. Celui-ci 
a été informé immédiatement par télégramme de 
cette arrestation qui fait le plus grand honneur 
aux policiers bruxellois. 

Deux voleurs pris en flagrant délit 
Vendredi matin, un peu avant onze heures, deux 

jeunes gens, portant un tuyau de nochère en zinc, 
long de 2 m. 50, et pesant 3 kilos, se présentaient 
chez M. Emmanuel Durieijx, chiffonnier, boulevard 
de Mulhouse. Lorsqu'ils ^sortirent après 1 avoir 
vendu, les agents Decroix«t Forest, qui les avaient 
suivis sans qu'ils s'en doutassent, les mirent en 
état d'arrestation et les conduisirent au bureau de 
police de la rue des Arts, où M. Dclteil, commis
saire du 2e arrondissement les interrogea. 

Ces jtiuncs gens étaient Edouard Deruyck, 18 
ans, soigneur, et Edmond Olivier, 20 ans, pei-
gneur, demeurant tous deux rue de Babylone. 

Olivier reconnut avoir volé le tuyau jeudi soir, à 
la fonderie de M. Delcourt, près de la barrière du 
chemin de fer de Roubaix-Pile à Herseaux. Il a 
été maintenu en état d'arrestation, ainsi que son 
camarade, inculpé de complicité. 

Olivier était recherché depuis le 1er février der
nier, pour purger une peine d'un mois de prison 
prononcée contre lui par le Tribunal correctionnel 
de Lille dans une affaire.de coups. 

Le chiffonnier, Emmanuel Durieux, a été l'ob
jet d'un procès-verbal pour défaut de registre. 

Mgr DELAMAIRE A L'INSTITUT TECHNI
QUE ROUBAI8IEN. — Vendredi, vers 3 heures, 
l'Institut Technique a eu l'honneur de recevoir la 
vistie de Mgr le coadjuteur. Reçu à son entrée par 
M. le chanoine Vassart, et le personnel enseignant. 
Mgr eut un mot aimable pour chacun. Il se rendit 
ensuite à la salle des cours généraux où les jeunes 
étudiants réunis, le saluèrent par d'enthousiastes 
acclamations. 

M. le chanoine Vassart exprima toute sa recon
naissance pour la démarche de Sa Grandeur et lui 
exposa brièvement le but, l'organisation et l'ensei
gnement de l'école qu'il a fondée. 

U» étudiant, au nom de ses condisciples vint 
dire toute la joie que tous éprouvaient de la pré
sence du prélat, et la promesse que, dans l'avenir, 
chacun, comme patron ou directeur d'ateliers, s'at
tacherait à réaliser le programme social, si lumi
neusement tracé par lui lors de sa première visite 
à Roubaix. 

Mgr le coadjuteur, avec une grâce charmante, re
mercia M. le chanoine Vassart de lui avoir, par son 
exposé, ouvert un si vaste horizon sur l'industrie 
textile. Il rappela qu'étant vicaire à Saint-Médard, 
il avait dans sa paroisse les Gobelins et entrete
nait de bonnes relations avec M. Chevreul, le dis
tingué chimiste des couleurs. 

11 parla à ses auditeurs du Saint-Suaire de Notrc-
Seigncur, conservé dans le diocèse de Périgueux 
et leur donna les détails les plus précis sur sa con-
texturc. Mgr croit mêracj d'après les témoignages 
les plus vraisemblables, que ce suaire fut brodé 
par la Sainte-Vierge même. 

Mfirr le coadjuteur fit ensuite la visite des ateliers 
de filature, de tissage, de teinture et d'apprêts, de 
mécanirjue et d'électricité. 11 s'intéressa beaucoup 
au fonctionnement du matériel textile si complet 
des différentes sections, s'arrêta particulièrement 
devant un métier qui tissait son portrait en soie. 

Ce ne fut que vers cinq heures que Mgr Dela-
maire quitta l'Institut enchanté de l'organisation 
industrielle de l'Ecole et ravi de tout ce qu'il ve
nait d'entendre et de voir. 

UN DON DE 1.000 FRANCS AUX PAUVRES. 
_ Les héritiers de Mme Julien Lagache, la veuve 
regrettée de' l'ancien maire de Roubaix et prési
dent de la Chambre de Commerce, ont fait verser 
au Bureau de Bienfaisance, une somme de 2.000 
francs pour être distribuée en secours extraordi
naires. 

FIANÇAILLES. — On annonce les fiançailles de 
M. Léon Piat, vice-président de la Fédération de la 
Jeunesse Catholique, fils de Mme Piat-Desrous-
scaux, avec Mlle Eléonore Pontier, fille de Mme 
J.-B. Pontier. 

ENTRE VOITURE ET TRAMWAY. — Vendre
di vers midi et demi, le tramway 223, allant vers 
Mouvatix, arrivé à hauteur de la rue d'Italie, est 
entré en collision avec la voiture de M. De Jumné, 
marchand de vieux métaux, rue Descartes. Une 
glace du car a été brisée et la boiserie fortement 
endommagée, ainsi que la voiture de M. De Jumné. 
Les dégâts sont purement matériels.Les voyageurs 
en ont été quittes pour la peur. 

EN TOMBANT. — A 1a retorderie de M. Fernand 
Dcrnancourt. rue d« France. 24, l'une des ouvrières, 
Ml'e Marie Nisse. âgée de 22 ans, demeurant, rue de 
Lille, 19C, s'est fait des contusions au genou droit et 
t'est luxé le pied en tombent. 

M. le docteur Lepers a JSreserit à la blessée un mois 
de repos. 

UN PEINTRE QUI TOMBE DTJNE ECHELLE 
— L'un des ouvriers de M. Delccurt-Deldicque, entre
preneur de peinture rue CTrônzy, M. François Coorman, 
àg« de 58 ans, demeurant rue La fontaine, 3?. était 
occupé sur une cclieUe dans la propriété de M. Pierre 
Det>tombes, boulevard uV Cambrai. Ayant perdu l'équi
libre, il tomba sur les talons, d'une hauteur de pu. 
sieurs mètres. t 

M. le docteur Dupré • constaté des entorses aux 
pieds eb a prescrit au blessé six semaines u'e repos. 

PIANOS. — Locatiom d'excellents pianos à par
tir de 5 francs par mois, Maison SCREPEL, 138 
bis. Grande-Rue, Roubaix. 150-4 

UN MECANICIEN BLESSE. _ TJn mécanicien d» 
la filature de MM. Lou:s Lefebvre et Bastin, boulevard 
d'Armontières. 163, M. Octave Knockart, âgé cJe 27 .-ns 
demeurant rue du Congo, 187, à Mouvaux, a été blessé 
à la tête par l'éclat d'une'petite roue d'un métier qui 
s'est brisée pendant la marche. M. le docteur Lerot, 
chargé d'examiner l'ouvrier, a constaté des plaies péné
trantes, au cuir chevelu, dans la région frontale avec 
féliure de l'os. Il lui a prescrit quatre semaines o« 
repos. 

r,LFJ?SF. EN NiETTOYANT PON METIER. — A 
la filature de MM. Lemaire et Dilues, rue des Filatures, 
un soigneur, M. Emile Xvs, âgé de 35 ans, demeurant 
au hameau du Nouveau-Monde à Wattrelos a été blessé 
à l'auriculaire droit en nettoyant son métier. 

M. le docteur Godefroy, a oenstaté la perte d'une 
portion de la dernière phalange du doigt. Il prescrit 
au blessé quatre semaines de repos. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. _ Dans l'atelier 
de teinture et d'apprêt'de MM. Motte et Meillassoux 
frères, un dégraisseur M. Arthur Petit, 16 a-ns, rue 
Decrême, 12, a eu le médius gauche écrasé entre deux 
cylindres de son métier. Quinze jours de repos. l>oc-
tenr Godefroy. — A la plature 6*e M. Motte-Bossut 
38, a en la main gauche comprimée entre la lance du 
fils ,un filerar M. Adrien Boucher. 44 ans, rue Desaix, 
roohet.et la roue d'un chariot. Quinze jours de repos. 
Docteur Leipoutre. — L'un des ouvriers de MM. Dents 
et Benoist, teinturiers-iuyprimeuTS, M. Jules Kenne-
ville, homme de vi'le. rue de Toulouse-, cour Thérin, 
23, s'est fait avec plaie contuse à la jambe gauche en 
heurtant contre um rc-uî.xiu qui se trouvait sur son 
passage. Vingt jours de repos. Docteur Derville. 

PHOTO-BEBES. — r e m ravissantes 1 jamais 
d'Insuccès Shsttle, 4, boulevard d* Paria. 27009 

ENTERREMENTS OU SAMEDI 1" JUIN. — M. Louis 
Prouvost, dix Heures un quart, église Saint-Martin, à 
Croix. — M. Albert Dumortler. neuf heures. «gUse Safnt-
Jean-Baptlsto, à Roubaix — M. Jules Florin, neut heu
res,, église Saint Germain, à Mouvaux. 

C R O I X 
ACCIDENT DTJ TRAVAIL. — A* peignas* Holdes 

M. Jules Parent, 28 ans, £6, rua du Tonkm, mécani
cien, - a fait un faux pas et s'est fait une entorse a» 
pied gauche» 

• 
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W A 6 Q U E H A L 
MORT AU REQIMENT. — Noua apprenons la 

mort de M. Emile Henricart, 37 ans, rue du Petit-Cot-
tigoies, soldat réserviste au 146' régiment d'infanterie 
à Maubeuge. 

Parti lundi dernier, pour une période de treize Jours, 
M. Emile Henricart qui est chauffeur d'automobile, à 
Boncq, chez M. Leaient-Hazebrocck, était en excel
lente santé. A peine arrivé à Maubeuge, lundi soir, il 
écrivait à sa femme annonçant que son voyage s'était 
bien passé et que tout allait pour le mieux. Soudain, 
vendredi matin, Mme Henricart recevait un'lettre du 
médecin-chef de l'hôpital miltaire de Maubeuge, annon
çant que son mari était gravement malade et la demai> 
dant d'urgence à Maubeuge. 

Vers dix heures, M. Leujenxne-Mulliez. maire, recru 
un premier télégramme, bientôt suivi d'un second 
annonçant la mort de M. Emile Henricart. Cette mort 
survenue contrairement a toute prévision a profondé
ment impressionné le quartier du Petit •Oottignies où le 
défunt était avantageusement connu. M. Henricart 
laisse une veuve et une fillette âgée de cinq ans. 

UN BAIN FORCE. — Jeudi soir, vers six heures et 
demie, des enfants jouaient sur le bord du canal, près 
de l'écluse du Petit-Cottignies. Soudain le petit "Henri 
Dubois, 7 ans, '19, rue du Petit-Cottignies, fit un faux 
pas, trébucha et tomba dans le canal. Attiré par les 
cris des enfanta, M. Auguste Bourel, éclusicr, qui 
habite à proximité, accourut aussitôt et se jeta coura
geusement à l'eau et retira l'enfant sain et sauf, après 
un bain de quelques secor.tfes. L'enfant retourna chez 
lui, quelque peu mouillé, mais content d'être quitte à si 
bon compte. M. Auguste Bourel. dont nous «ign^lons 
l'acte courageux, n'en est pas à son premier sauvetage-

ACCIDENT DB TffuAVAIL. _ A la filature du 
Nord, Mile Hélène Lefebvre, rue de Bouges-Barres, a 
eu l'index droit écrasé à son métier. 8 jours de repos. 
Docteur Liénard. 

qu'il fallait demain, une grandiose protestation contas; 
lanésé inqualrnable <m\ yojia. Irapf*. 

• Oh ! que nos ennemis se rassurent ! 
» Les catholiques ne sont point des aparhes, ci leur 

protestation ne troublera point l'ordre public. . , 
» Nous vous demandons: 
» 1' 4>e pavoiser demain vos maisons, comme vtsaa 

le faisiez chaque année a l'occasion de la processkm du 
Sain!) Sacrement. Qua, partout, drapeau national «tf 
bannières flottent aux fenêtres de vos demeures. C# 
que voua avez fait l'an passé pour honorer les pereos»-
nages qui visitèrent votre Exposition, TOUS saurez l«j 
faire cette année pour l'honneur de votre Di«u. 

» 2° Nous detnairoVras à tous, nommes et jeunes gens, 
femmes et jeunes fille», de vos» rendre par milliers, 
demain, à 11 heure» at demie, sur !» place Charles-
Roassel, en face du grand portail de l'église Semt-
Christophe; et là, d'une seule voix nous chanterons 1« 
Credo et nous recevrons la bénédiction du Saint-Sacre-

> Nous vous supplions de vous rendre tous à cet 
appel car il faut q/ie votre multitude soit comme un 
vaste* référendum, qui diee. hautement votre volonté 
d'être respectés dans l'exercice de vos droits et de votTe, 
liberté. ,. , 

» A Vahuiciennes, ma Maire radical a reconnu aux; 
cnthcliques et aux socialistes un droit égal a la bberte 
de la rue pour leurs cortèges. 

» Il ne faut pas qu'a, Tourcoing nous soyons autre
ment traité» qu'4 Valeneiennes. « f - . 

» Pour nous, comme pour les actres J 
» Vive la Liberté ! » - 4 

L A N N O Y 
FLERS 

LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira saemdi aoir 
à sept heures, & la mairie. Ordre du jour ^.Session bud
gétaire. 

CHERENC 
OMrET.ETTiH MONSTRE. — Un marchand d'oeufs 

des environs de Tournai passait hier à Chéreng avec 
sa voilure chargée de plusieurs paniers d'orufs. Soudain 
son cheval trébucha en heurtant un obstacle ; les deux 
brancards se rompirent et plus de mille œufs furent 
cassés. Toutes les ménagères du voisinage qui 3'or.t 
voulu, ont pu faire des omelettes à bon compte. Le 
marchand estime sa perte à 150 francs. 

«a» » 

La lecture des annonces vous indi
quera si vous devez faire aujourd'hui 
votre tournée d'emplettes, ou si vous 
devez la remettre a un autre jour. 

L a S o u s c r i p t i o n 
ouverte en faveur de la famille VanhooTen a 
trouvé bon nombre de souscripteurs parmi les 
habitants de la Marlière. Ceux-là savent com
bien est intéressante cette pauvre famille où le 
père, malade, reste veuf avec dix enfants dont 
l'aîné n'a que seize ans. 

Nous faisons appel à la générosité de nos lec
teurs qui ne pourraient rester insensibles à pa
reille misère. 

On peut adresser son offrande soit à M. l'abbé 
Tison, chapelain de la Marlière, soit au Journal 
de Roubaix. 

Souscripteurs : M. Alfred Reboux, directeur 
du Journal de Roubaix, 25 fr. 

TOURCOING 
LA SUPPRESSION DES PROCESSIONS 

DEROBADE 
Notre confrère radical, l'.lventr, qui, dans les 

circonstances présentes a assumé la tâche plutôt 
difficile, convenons-en, de faire l'apologie de M. 
le maire de Tourcoing a répondu vendredi matin 
à notre « Brève explication » de l'autre jour. 
\j Avenir a pris son temps: 43 heures de réflexions 
Ses méditations n'ont pas été pour cela plus fé
condes. Acceptons-les pour ce qu'elles valent et 
elles no valent pas grand chose assurément. 

La feuille radicale n'a rien trouve de mieux 
que do nous renvoyer no» arguments. Comme in
vention, le procédé est rudimentaire. 

Notre confrère affirme, sérieux comme un au
gure, que nous voulons « escamoter le débat ». Il 
y paraît depuis huit jours. Nous n'avons pas omis 
une seule fois de traiter la question alors qu'il 
attendais paisiblement qu'on parlât d'autre chose-
Nous avons publié in extenso le rapport rétrospec
tif de M. le maire alors que le retard qu'on avait 
mis à nous adresser le texte pouvait nous en dis
penser. Seulement nous n'avons pas voulu, ainsi 
que dès lo premier moment nous l'avons écrit 
fournir « un dérivatif à des gens ennuyés de 
s'être mis dans un mauvais pas ». Et nous avons 
même écrit encore : « Nous ne voulons pas qu'on 
prenne prétexte d'un refus de publication, qui se
rait légitime à cette date, pour laisser croire qu'on 
craint « dans le clan clérical » de verser toutes le» 
pièces au débat. An contraire ». 

Comme nous n'avons pas fourni la diversion es
pérée, lo journal do la municipalité tourquennoise 
s'ingénie. D'abord, il s'étonne de nos appréciations 
6ur l'attitude de M. le maire. Ces appréciations 
lui déplaisent. Cest peut-être un signe qu'elle» 
tombent juste. Faut-il que sur ce point nous pen
sions comme l'.lrenir? Co serait drôle de notre 
part, alors que le Temps, le S»è«f«, le Radical et 
la Petite Id publique ont blâmé M. le maire de 
Tourcoing et son féal défenseur. Nous avons exposé 
comment * 

De cela, la feuille radicale ne souffle mot. Cela 
ferait peut-être réfléchir ses lecteurs qui seraient 
capables de lui donner tort à leur tour. 

En revanche, VAvenir nous parle des inventaires. 
Attention, confrère. C'est la, dit M. le maire, 
« un passé que tous les hommes do bonne volonté 
auraient intérêt à oublier ». Et puis, il s'agit 
n'est-ce pas des processions et des processions à 
Tourcoing N'escamotons pas le débat I 

Un nouveau manifesta 
L'appel suivant a été distribué en ville vendredi 

soir : 
Aux cathatiqvet de Tourcoing, 

• Vous avex lu, affiché sur vos murs, l'arrêté muni
cipal qui interdit sans aucun motif avoué, vos proces
sions de demain. 

• &ns motif ! oui. — M. le Maire n'a pas osé re
produire, dans son arrêté, les raisons ridicules qu'il a 
alléguées devant son Conseil municipal. 

» Que M. le Maire n'ait point trouvé dans certaines 
lettres les formes exquises qu'il réclame, paraît-il, de 
la part de ceux qui ont l'honneur de leur écrire, ou 
bien qu'un Curé n'ait point jugé à propos d'accepter 
sans réfléchir, les conditions qui lui sont faites pour 
la location d'un TjTesbyt.re: Cet» peut bien émoustiller 
l'humeur trop irascible d'un Maire habitué à l'obsé
quieuse soumission de tous ceux qui l'approchent, mais 
cela ne saurait donner à ce Maire le droit de fouler 
aux pieds la 'liberté de tous les catholiques d'une ville 
comme la nôtre. 

» Nos processions du Très-Saint Sacrement ! Mais, 
depuis toujours elles font partie du glorieux patrimoine 
de foi et de pieté qui place notre cher Tourcoing parmi 
les villes (es plus chrétiennes du Nord. 

» Nos procession» si belles chaque année, auxquelles 
toute la ipoputetion se faisait un devoir et un plaisir 
do concourir, oui n'ont jamais été. de fa part des ca
tholiques, l'oecasiem du moindre décordVe dans no» 
rues ; nos processions, aimées de tous, et qui, pour une 
bonne part concouraient à 1» prospérité de notre com
merce, les voilà supprimées d'un seul trait de plume 
par un Maire oublieux de tout ce qn'il doit à ses ad
ministrés! •. 

» Catholiques ! n sJlei-vous pas relever ce défi jeté 
à voa droit» et à vos légitimes rotérét»^ 

» Deux cents citoyen», réunis mercredi dernier pour 
^ i répondra 4 v«Ue question, ont décidé, à t'esuaimité, 

AU CHEMIN DE FER DU NORD. - • M". 
Glasser. inspecteur de l'exploitation du Chemirf 
de fer du Nord, à Tourcoing, précédemment dé
signé comme adjoint a l'inspecteur principal à' 
Donkerque, vient d'être nommé ingénieur ad
joint à l'ingénieur principal du chemin de fer du 
Midi à Bordeaux. „ , . 

M. Glasser est remplacé par M. Fernand 
Aiceuf, ingénieur des Arts et manufactures, an
cien inspecteur & Beauvais. 

RECOMPENSES DE LA SOCIETE PROTEC
TRICE DES ANIMA'UX. — A la liste publiée 
hier, des récompenses attribuées à nos conci
toyens il convient d'ajouter le nom de M. Jules 
Léman, employé depuis plus de vingt ans chez M.; 
Lernan-Vanùekerkove, (ancienne maison Vande-
kerkove-Boussemart), rue de Roubaix. 

CONFERENCE A LA JEUNESSE CATHOLI
QUE. — Le groupe de la Jeunesse catholique de la 
paroisse Notre-Dame a tenu vendredi soir sa réu
nion mensuelle. Devant un très nombreux audi
toire, M. le docteur Delegrange, a fait une fort 
intéressante conférence, agrémentée de ̂  nom
breuses' projections, sur un sujet toujours d'actua
lité : La tuberculose. Le conférencier a, pendant 
une heure, vivement intéressé les jeunes gens par 
sa parole érudite et agréable. 

Après quelques mots de remerciements du présU 
dent du groupe, la réunion a pris fin vers dix 
heures. 

FÊTE ANNUELLE DE L'AMICALE COL-
BERT. — Le banquet anncal de l'Association des 
Anciens Elèves de l'Institut Colbert, aura lieu au
jourd'hui samedi, 1er juin, dans la salle du café 
Bonté, place de la République. Le rendez-vous est 
fixé à 8 heures et demie, pour cette soirée intime. 

Les militaires de l'Amicale sont invités gratui
tement à ce banquet. Une loterie avec prix offerts 
par la société, sera tirée entre tous les membres. 

LA DUCASSE DES PHALEMPINS. _ Elle 
commencera demain dimanche 2 juin. De nom
breuses baraques, tournois, fritures, balançoires, 
se sont déjà installées place N.-D. de Lourdes. 

UNE RAFLE. — Au cours de la nuit de jeudi 
à vendredi, une patrouille d'agents, sous les ordres 
du brigadier de police Lorthiois, a parcouru les di
vers quartiers de la ville à la recherche de vaga
bonds, qui avaient été signalés comme s'introdui-
sant la nuit dans des maisons en construction où 
ils installaient leur dortoir. 

Vers deux heures du matin, la patrouille réveil
la cinq errants qui dormaient sur les paillassons dé 
la briqueterie de M. A. Masquilier, rue d'Amster
dam. Ils furent conduits au poste de police où ils 
déclinèrent leur état-civil. Ce sont : Charles Theys, 
22 ans, journalier ; Arthur Sprict, 30 ans, sans pro
fession ; Henri Marthe, 30 ans ; François Vano-
verschelde, 31 ans, journalier, et Jean Callens, 17 
ans, rattacheur, dont les parents sont domiciliés 
rue du Cymbale. 

Tous les cinq furent écroués au violon municipal-
Aucun délit n'ayant été relevé à leur charge, ils ont 
été remis en liberté vendredi matin. 

MAINS MUTILEES. — M. Camille Lagae, 26 
ans, rue du Vieux-Bureau, à Wattrelos, manœuvre 
aux Forges et Ateliers du Nord, rue Winoc-Choc-
queel, 139, était occupé vendredi matin à soulever 
une ferme en fer. Par suite de la chute de cette 
ferme l'ouvrier eut les deux mains comprimées 
entre le sol et son fardeau. Deux camarades, MM. 
Henri Lebbe, 6, me des Vosges, et Théophile De-
lescluse, 113, rue du Général-Bonnaud, le déga
gèrent. M. Lagae, qui avait des plaies contuscs 
aux quatre derniers doigts des deux mains, a reçu 
les soins de M. le docteur Playoust, qui a prescrit 
un repos de vingt jours. 

LES JEUX DEFENDUS. — Passant boulevard 
du Cimetière, vendredi matin, vers six heures, les 
agents de police Rousseau et Josson, remarquèrent 
plusieurs "jeunes gens qui s jouaient à sous », au 
jeu pile ou face. Ils s'approchèrent d'eux et leur 
dressèrent procès-verbal. Ce sont : Edouard Du-
jardin, 15 ans, bâcleur, rue de la Croix-Rouge, 
118; Arthur Debacker, 17 ans, bâcleur, rue Jer»a-
Bart, 30-, Arthur Crabbe, 17 ans, tireur de cordes, 
rue du Général-Souham, 175. 

PUBLICATION LOOAI.E. — Voici le sommaire dm 
numéro de mai du Petit Jaune : Le maquis de la pro
cédure ; convocations ; causerie : le contrat de travail ; 
le 46* Par lâche de Cho 'Babéçyeu ; Pourquoi le syndicat 
doit-il être k 1* base de l'action sociale ouvrière T ; Mise 
au point ; de la participation, aux bénéfices ; etc. 

EN VENTE à la Librairie du » Journal de Rou
baix » : 

La Jardin potager, par Troncet. Etablissement 
d'un potager, travaux préparatoires, travaux cou
rants de jardinage ; culture naturelle et culture 
forcée des légumes de France, 300 variétés, ré
colte et conservation des légumes, ennemis et ma
ladies, etc. 190 gravures en noir et en couleurs. 
Prix broché, 2 fr. ; relié, 3 francs. 

La Jardin d'agrément, par Troncet. Etablisse
ment d'un jardin d'agrément ; corbeilles, parter
res, plates-bandes, mosaïculture, etc. ; ennemis 
des fleurs ; fleurs et arbustes de nos jardins, 750 
espèces ; calendrier des semis et plantations, 150 
gravures en noir et en couleurs. Prix broché, 2 fr.; 
relié, 3 francs. 27867 

LTVRESSB5. — Le garde-champêtre Dumortier, pas
sant rue de Menin. vendredi matin, vers deux heures, 
reri-ontra un homme qui, en état complet d ivresse me
nait grand tapage. Il le conduisit au violon nmni:cip»l 
où il déclara se nommer Henri Keppel, 38 ans, forge
ron, rue des Flandres, 4. Keppel, qui a été remis en 
liberté après l'ivresse dissipée, a fait l'objet de deux 
contraventions, l'une pour ivresse, l'autre peur tapage 
nocturne. 

D'autre part, l'ager.t Mathieu a écroué. au violon 
municipal un frappeur, Xavier Stoffel, 25,«r>r. nie 
d'Ostende, 2. rencontré en état d'ivresse rae Sas'nte-
Blaise. 

• PORTRAITS SOICNES, f franc», SI, rua 
0»turmont, Tour—tng. 741 

AOrrniHNTB DE TRAVAIL. — Anx établissementa 
François Masurel frères, aux Francs, un bâcleur, M. 
Louis Florin, 14 ans, rue du Moulin, 122, en tombant 
s'est blessé à l'auriculaire droit. Docteur Leduc ; 8 jour» 
de repos. — Un chaudronnier dtes Chaudronneries <>• 
Roubaix-Tourcoing, rue de Roubaix, 276i», M. Pierre 
Patin, 29 ara, rue Daobenton, cour Vandevenne, S, à> 
Roubaix, a été blessé à l'épaule droite par la chute d'un 
madrier. Docteur Dehrttre; 10 jours. — MIJe Germai»* 
Lebrun, 19 an», rue àa Virolois, 131, ouvrière chez M. 
Flament Coirrcetle, fabricant de bonneterie, rue Ou 
Moulin Fagot, 12, a été blessée à l'index droit par une 
broche. Docteur Détossez; 10 jours. 

MOUVAUX 
VOL D'UNE BICYCLETTE. — Mercredi matin, 

M. Charles Follet, industriel, rue de Lille, constatait 
la disparition de sa bicyclette. 

Le vélocipède avait été placé la veille cous une remise 
dont 1a porte n'avait pas été fermée. Ce n'est que ven
dredi matin, que M. 1VHet porta plainte à la gendarme
rie d» Tourcoing, • « « «vert une enquête.' 

La bicyclette dérobée, d'une valeur 4e trois ceci» 
tranci et a jante» JBUUW ; guidon droit «t a un dév*> 

, feppeoMBt de sep» attise» l"~ 

prejud.ee
affaire.de

